
SERMON XIirSVR.

l'Epistre de S. Paul aux

Rom. chap. 8 . vers. yi. 33 .

Qui intentera, accusation eontre les Eleus de.

Dieu l Dieu eft celuy qui justifie.

Qui est- ce qui condamnerai Christ est mort,

& qui flus est, il est resttscité , & il

est à la Dextre de Dieu3& cestluyqui

fait requejk four nous.

Ien Âymez EnNôstre Sei-

GNEVR ÏESVS-ChrKT.

Nostre grand Apostxe au %€.

verset de cet cxellent chap.

dans les vifs ressétimes de la c6-

• munion qu'il avoit avec Christ

òc desavátages qui en resulteat nécessairement,

dk qu'en toutes les choses qu'il venoit de spé

cifier, qui estoient pourtant leschoses les plus

terribles selon ie monde qui puissent arrivet

à Thomme & rendre sa condition misérable,
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nouS sommes p<lns qui' vainqueurs , mais nou s cli-

sons qu'il pouvoic encore exagérer cette for

te expression & dire qu'en toutes ces choses

nous sommes plus que triomphans. Car cn

effet les véritables Chrestiens ont quelque

chose de plus que les plus célèbres triompha

teurs qui ont tant fait de bruic en la terre.

Tous ceux cy n'ont jamais triomphé qu'aprez

avoir vaincu, & de tout temps l'on à tenu pour

véritable & pour vn propo? fententieux & bien

sensé., celuy que tin st vn Roy d'Israël à cet

insolent BennadadRoy de Syrie, £)uc ce neft

" 1 K.oi»Pas * ct^uy clut vefi h harnais & qui s'appareil-

chas, ie au. combat 4 f glorifier -,mais a celuy qui le

deueft, & qui met bas les armes apress avoir vain-

11. cu ses ennnemis. Mais icy Saint Paul & tous

ceux qui sont les soldats de Christ & les véri

tables chevaliers du Saint Esprit, & qui com-

. posent cette Sacrée milice dont le fìlsdeDicu

est le General, triomphent en- combattant,

voire devant que d'avoir combattu : & com-

me ils font joyeux en espérance, ils triom

phent austi en espérance, & cela avec autant

.de satisfaction &r d'épanouissement de cœur

que û desia leurs ennemis estóient foui leurs

pieds, & que Christ leur mist la couronne fur

la teste.

r Vous avez vn exellent exemple de ces saintes

exultations dans les dernieres paroles de ce

chapitre, ou Saint Paul n'attend pas à chanter
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I-c Cantique de sa délivrance qu'il ait pissé au

cravers de laMer Rouge, comme firent aurrc-

fois les Israélites aprez que Dieu les eut dé

livrez de la captivité d'Egypte; Maisau mi

lieu de ce périlleux passage il anticipe tous

les succez glorieux qu'il attend de la fidéli

té de son Dieu, &c parle de soy mesme &de-

tous ceux de son ordre , bien qu'ils rìettffert

fas encore appréhendéjComme il s'en exprime"

en TEpistre aux Philippiens, de lamesmema-'

niere que fit Iesus-Christ en la croix quand'

il s'escria que tout estait accompljr, 8>c comme si

les portes du Ciel Kiy estoient ouvertes & qu'il

n'eut plus qu'a triompher. Délaces excellen

tes parolles Nous fçavons que toutes choses aydent

ensemble en bien à ceux qui ayment Dieu , à fç4'

voir à ceux qu'il à appeliez, selon son propos ar-

resté, car ceux qu'il à preconnus y il les apredefti-

neTjì estre rendus conformes a L'image de Christ qt

ceux qu'il a prédestinez, , il les à austi appeliez, ,

ey ceux qu'il a, appeliez, il les à justifiez, &ceux

qu'il a justifiez, il les a aufiglorifiez. Que diront

nous donc à ces choses ? st Dieu est pour nous qui

fera contre,nous ì Celuy qui n'a point espargnèson

proprefils mais l'a livrépour nous , comment ne nous

donnera fil a»(?i les autres choses avec luy ? Et en

fin ces belles paroles de nostre texte qui in

tentera accusation contri les Eleus de Dieu ? Dieu

est celuy qui justifie. Qui est-ce qui condamnera ?

Christ est mort, & qui plus est, il est récité G*
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est afts a la dextre de Dieu, ou me/me ilfaitre^

requestepour nous.

En ces paroles nòusconfidcreronsmoyen-

nantla grâce de Dieu 1. qu'iln'y à plus d'ac

cusateurs qui puissent subsister en jugemenc

contre les Eleus de Dieu- z. la raison de ce

la, qui est: double : l'vne que ces áccusateurs

auront à faire aux Eleus de Dieu, car il ne

dit pas gui intentera accusation contre nousì mais

contre les Eleus de Dieu. Et l'autre raison est

que c'est devant Dieu que ces accusations doi

vent estre portées , & encore devant Dieu qui

aprez avoir Eleu Iustisie nécessairement , se

lon Tordre & Tentresuitte que Saint Paul met

entre les grâces de Dieu , asçavoir que ceux

qu'il à eíleus , il les a aussi appeliez , & que

ceux qu'il à appeliez il les à aussi justifiez &c.

Enfin nous considérerons que l'ifluc de l'exa-

men que Dieu fera des accusations intentées

contre nous ne peut estre la condamnation à

la mort, parce que Christ la subie en nostre

place, en qualité de nostre plege. £hti est ce

qui condannera ï Christ est celuy qui est' mort; & qui

flus est y qui est refucité , & qui est à, U dextre

de Dieu, ou ilfaitrequefte pour nous.

Quelques vns font de toutes ces paroles

vnc interrogation continuelle, &auiieu que

la plus part des interprètes n'expriment

par interrogation que les premières paroles

des deux versets que nous exposons, & font
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des dernieres paroles la réponse», ceux la con

tinuent 1'incerrogation par touc, te liscne gui

est-ce cjiti intentera, accusation centre les Eleus de

Dieu ì sera-ce Dieu qui justifie i Qui est-ce qui

condamnera ? sera ce Christ qui est mort te

qui est refucité te est aíììs à la dexcre de

Dieu , ou il fait requeste pour nous ? Et ils

rendent leur sentiment assez raisonnable par

le vers. 35. ou tout est énoncé par interrogation.

J$ui est-ce qui nom séparera de la dilection de

Chriíiìsera ce affliction ou angoisse oupersécution

au nudité oufamine ou petilou espe'e ? Et cetec ma

nière de traitter ces cordiales matières par

interrogation, me semble assez convenable à

l'Esprit de nostre grand Saint Paul, qui est touc

feu quand il les manie , mais parce que IV

ne te l'autre manicre dexprimer ces matières

reviennent à vn mcfme sens, nous nous tien

drons à celle de nos Bibles.

Quiest-cc donc, dit icy Saint Paul, qui inten

tera accusation contre les Bleus de Dieu ? Ou d'en

trée vous devei noter que c'est du Tribunal

de Dieu que parle Saint Paul , te non du Tri

bunal des juges du monde, car Saint Paul sça-

voit bien qu'en celuy ey on intenterait sans ces

se des accusations contre les Eleus de Dieu,

qui y estoient toutes recèdes de son temps te

ou les gens de bjen perdoient toutes les causes

qu'ils y avoient touchant la Religion qu'ils

profcssoientjÇont esté ces IurUdictions humai-
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nés qui ont fait cant de Martyrs, & qui estoient

semblables à cette Idole de Moloch entre le>

bras de laquelle tout rouges & tout embra

sez qu'ils estoient, de petits enfans de pau

vres ÔC innocentes créatures perdoient misé

rablement la vie & estoient reduites eri cen

dres :Ce n'est pas bien aymez de ces forces de

Tribunaux dont Saint Paul dit icy qu'il n'y

à point d'accusation contre les Eleus de Dieu ,

mais c'est du Tribunal de Dieu ou il dit qu'il

n'y à plus aucune condamnation contre eux.

Ce n'est pas pourtant que là mesme on n'y en

forme souvent, carie Diable qui est le grand

accusateur de nos frères3v\o\is accuse devant Dieu

& produit pou& tesmoin contre nous nostre

propre consçience ì niais ses accusations sont

ridicules, car il nous prend pour autres que nous

ne sommes, & agit contre nous comme con

tre des enfans d'Adam , ou comme contre des

gens qui estants fous la malédiction de la

Loy prétendent d'estre justifiez par leurs bon

nes œuvres, mais ce malheureux Esprit se mes

prend lourdement, car nous nc pastons plus

devant Dieu pour enfans d'Adam, mais pour

ses enfans > ni pour des gens qui ayent à ref-

pondre de leurs actions au terrible tribunal

de la Loy, qui allarme toute la nature cor

rompue par ces formidables paroles Maudit

tft quiconque n'est permanent en toutes les p*-

rglet de U Lt>/) mais nous 8Yons vn droit de

çwmHìmus.
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(emmìtimus qui nous vient de Ieíus Christ,en.

vertu duquel nous portons toutes nos causes

au trosne de grâce & les y gagnons toutes.

11 est vray que quand nous nous présentons

devant Dieu , c'est en qualité de pécheurs,

mais de pécheurs repentans, & nous accusant

nous mesmes & croyans à l'Evangile te cou

verts des mérites du fils de Dieu qui est vn

équipage contre lequel toute 'la sévérité de

la justice ne sçauroit rien conclure. Car il n'y

à point de condamnation pour ceux qui sonc

en Icsus-Christ , & c'est par vn acte conti

nuel que Dieu nous justifie , don vient que

Saint Paul ne parle pas de la justification qu'i,!

fait de ses Eleus corne d'vne action passée. mais

il en parle comme d'vne action continuelle ,

& ne dit pas que Dieu nous à justifiez vne

fois , mais il die au temps présent que c'est

Dieu qui justifie , tellement que comme aprez

avoir instruit vn procez & que l'on à recon

nu Timpcrtincnce des accusations que l'on al

lègue contre celuy que l'on prétend estre

criminel , si ses accusateurs venoient rebat

tre leurs accusations justement au moment

que le luge prononce la décharge & l'ah.-

folution du Criminel, ils scroient rebutez

rigoureusement, & leurs instences passeroient

pour des importunitez impudentes. Ainsi quâd

Satan vient reproduire íes vieilles accusations

contre nous au raesme temps que Dieu nous

Oo
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considérant comme pecheurs,mais comme pé

cheurs croyâs &: ayans recours à la miséricorde

de Dicu,nous absout &: nous déclare justes, tou

tes ses accusations font déboutées igno

minieusement , & Dieu Je repousse de mes-

me air qu'il le fit autrefois en la Prophétie de

Zacharie lorsque cemesine Calomniateur cs-

sayoit à rallumer le courroux de Dieu contre

les misérables reliques de son pauvre Peuple

que Dieu venoit de retirer de la tribulation la

grande, Va Satan l'Eternel te redargue , eft-ci

ffisicy ce petit tison quefay recoux du feu ; Ain

si Dieu rembarre avec indignation cet Ennemy

de nostre salut, disant, Est-ce pas icy le Peuple

que fay eleal Et qui ma couíiê fi cher> Et que

fay acheté par vnfi grand prix ? Et qui sera si

osé d'intenter accusation contre mes Eleus,lors

que je prononce de dessus le Tribunal de la

grâce leur absolution, & que je les reçoy en

mon sein en qualité démon Espou ze î Et puis

que Dieu w voit plus d'iniquité^*- lacob, quel

le audace & quelle forcénerie scroit-cc d'ac

cuser comme criminels les amis de Dieu , &

d'essayer à remencr dans la Geôle de la Justice

de Dieu, & de remettre dans les Ceps, ceux

que Dieu va loger dans le Paradis,& à qui il va

mettre la Couronne fur la teste.

Tandis que nous estions hors de Christ &

estrangers de Dieu & de Ces promesses , tou

tes les accusations de Satan & -de hostre pro

pre cœur portoient coup , &c nou* dévoient
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estre formidables , mais âpres í'uonneur que

Dieu nous a fait de nous avoir eleus &c appe

lez au règne de fa merveilleuse lumière , nous

ayanc arrachez à nostre corruption, & tirez

òcccspuììs de Bitume où. nous estions tomb?z,

pour nous joindre au corps Mystique de son

Fils, (car je croy qu'il faut expliquer le mot

d'Eleus par celuy d'Appelez d'vne Vocation

efficace, & le mot d'Elire se prend en ce sens

au 19. chap. d'Ezechiel , où Dieu parle du

jour auquel il a Eleu Israël, quand il l'a retiré

par main forte &: pat bras estendu de la capti

vité d'Egypte, de mefme encore qu'en Zacli.

parlant de la délivrance futuee du Peuple des

luiss de la captivité de Babylone, il dit qu'il

élira encore vne fois Ierusalem) apres dis- je

que Dieu nous a appelez , toutes ces accusa

tions font austi inciviles ic auífi impudentes

que fi nous voulions obliger vn Mari qui aime

tendrement fa Femme à luy donner U lettre de

divorce, ou induire quelqu'vn à s'arracher vn

œil, ic à fe mutiler del'vn de ses membres.

Vous direz, mais quoy qu'il en soit ce Dieu

qui justifie est-ce pas Dieu le Perc ? Est-ce pas

celuy qui est le garant des droits de la Iusticc*

Et celuy qui ne tient point le coupable pour

innocent , & qui nc compatk non plus avec

le méchant que le feu dévorant fait auec les es-

pines ? Comment donc justifte-t'il le pécheur

cels que nous sommes tous naturellement;

Ooij
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car nom sommes tous tnfam d'Ire , Mes Frères

si nous nous figurions queDieu ■ lé;Pere fuit

seul en l'examen de nostre .Jyròce'z , 8i 'ifâ'û

n'eust point d'autres ob^jéts'-devanc les yeux-que

nospechez , qu'il n?òaft pçí^^ ouverte, à î'e-

gard des luiss v-q«'â'ú^Tbnriërtes de láLoy te

a cette maledictiòh:dont; nous- yènoris de par-

leè , qui foudroyé le pécheur; te à l'egard des

Gentils , qu'aux tesmoignagés'de leur con.»

science qui tient liéivde Loy-i cè nc nous së*

roit pas vne grande consolation que eo fust

Dieu le Perc qui nous jugeast; Maiígrace'sà

Dieu qu'il n'est pas tout seul en Instruction de'

ccProcez, mais son Fils y assisté, & Die» est"

en ce Fils, se réconciliant le monde, & ne- luy

imputant point fes séchez, Comme Ionatham

sc.'tcnoit aupres dé Saùl son Pere pour le ren

dre favorable à David son amy , te empésçher

les effets de son indignation ; Ainsi' Christ"' se

tient rousjours prez de Dieu quand il's'àgit de

nos affaires,pour desarmer "ïon 'couroux contre

les misérables mortels. Ce qu'il fait infaillible

ment, remplissant tout le parquet de la bonne

odeur de ses mérites , te la voix de son sang,

qui cric meilleures choses que celuy d'Abel, y

esclatte d'vn ton si haut te si remplissant l'o-

reillc du luge du Monde , que les Foudres te

les Tonnerres de la Loy contre ceux qui l'onc

violée , ni les reproches de la conscience n'y

sont point entendues.

Bien-airaez, en vnc conjoncture si favorable
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-il nous est fort avantageux que ce foie Dieu le

. Père, qui nous jugé, caril ne peut manquer à

. ïlínís justifier , yeii qu'il forme son jugemenc

. iut'lçs ayis de son Fils,qui vont tout à fait à no-

. stre absolution. €t c'est pouc cela que Christ

nous dit luy mesme que/f Perçne juge personne, s

tnais qu iladonné tout jugement à son í"//j,par

ce que c'est Christ qui fait les Arrests, & que

par manierc déparier , le Perenefait que les

prononcer. Et c'est en cetee condition que

l'Autheur de cette belle Epistreaux Fîeb.cot-

tant entre les Privilèges des Fidèles celuy d'ef-

.tvepatvenu à Dieu le luge de toute la.Terre, y

. ajoute par vne prudence toute divine , & à

Jésus le Médiateur de la nouvelle Alliance , & au

Jang de Chriït prononcent meilleures choses que

.celuy d' Abel, faisant mention de la Médiation

. de Christ &des mérites de son sang qui nous

o.nt rendu Dieu si propice, afin que cette gran

de Idée d'vn Dieu luge de toute la Terre ne nous

, efpouventast point, & qu'elle ne nous empef-

chast point d'approcher de Dieu avec hardies

se. Or c'est devant ce Dieu ainsi adoucy par

Iesus-Christ , que déformais Satan porte tou

tes ses accusations contre nous : Iugez donc

Mes Frères , , íi elles peuvent avoir aucun erfee

à l'cncontrc de nous , & si quand Satan dérive

les causes qu'il a à démefler avec nous devant

Dieu, il ne se prépare pas la mefme confusion

que firent autrefois les Scribes &: Pharisiens

Oo iij



581 Sermon tyJítrt-EpijheSaint Paul

donc parle Saint Iean, quand ils amenèrent a

Ieíus-Christ vne femme surprise en adultère.

Ils croyoienr avoir si bien conserté leur affai

re que Christ seroit contraint de la condam

ner, & qu'il psrdroic par là la qualité de de-

bonnairc dont il se prevaloit, qui luy donnoic

tant de créance parmy le peuple, 8c le faisoit

considérer comme le Messie qui devoir estre

humble tjf débonnaire\ tel que nous la descric

Zacharie le Prophète , & ils croyoient qu'il nc

manqueroit pas à condamner vne femme adul

tère, luy qui estoit vn si rigoureux Interprète

de la Loy, & qui leur avoit enseigné que qui

regarde vnefemme pour la convoiter, il à défia com

mis adultère en [on cœur avec elle. Mais Christ

les fit decheoir de leurs cruelles & malicieuses

espérances , car il ne la condamna pas, au con

traire 11 luy pardonna ses péchez, cn luy disant

va ne pèche plus, que pis ne ïavienne. Ainsi ar

rive t'il à Satan quand il menc devanc Dieu

vn pécheur qui est des Eleus de Dieu, 6c de

ceux qui font en Iefus-Christ : Quelque par

ticulier dénombrement qu'il fasse de nos pé

chez, & qu'il s'en serve comme d'autant d'al-

luméctes du courroux de Dieu, trouvant Dieu

disposé comme il est maintenant par les mé

rites de ce grand Sauveur ; c'est jettervn pois

son en l'eau pour le noyer, que de mener vn

pécheur repentant à Dieu, c'est mener vn hoïn-

mc parmy la fleur de ses amis pour luy faire
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son procez, & i'inviter au banquet pensant lé

produire au supplice. Car Christ qui entrevient

en coutesnos affaires &: quiles acoutes íl bien

faites en nostre faveur, se trouve la à points

nommé, & esteint avec son Sang le feu de l'I-

rc de Dieu, 6c change tout l'appareil funeste

de la justice de Dieu, quisepreparoitàla ven

geance, en des effets de miséricorde, & en ce

cry que Zacharie le Prophetefait retentir par-

my le peuple de Dieu grâce grâce fur elle , Sc

ainsi Satan s'en reva confus dans les Enfers, com

me Balach s'en retourna avec dépit en son pays,

voyant que le prophète qu'il émployoit, &c qui

nonobstant ses feintes de craindre Dieu & de

dépendre de ses ordres, luy avoit fans doute

fait espérer que ses enchantemens feroient mer

veille contre le peuple de Dieu, le bénit au

contraire, au lieu de le maudire, & luy ouvrit

toutes les bénédictions du Ciel & de la Terre.

Cependant bien aimez, parce que l'on pou-

toit objecter que quoy qu'il en soit, le pécheur

mérite la mort, que Saint Paul y est formel

luy mesme , quand il dit aux Romains que lc

gage du péché c'est la mort, &C qu'il faut néces

sairement que l'Arrest que Dieu apiononccà

Adam quand il pécha ait lieu , ta es pondre dr

tu retourneras en poudre , &C qu'il soit satisfaità

la Iustice de Dieu parla mort du pécheur, &

spirituelle &: temporelle, &c par la condamna

tion à des supplices proportionnez à la graft-

Oo iiij
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dcur du démérite du pécheur qui est infíny.

Saint Paul ajoustc qu'il n'y a plus de condam

nation à craindre, parce que ia Iustice de Dieu

est présentement satisfaite par la mort«de Ieílis-

Christ. £>jà est-ce, dit-i), qui condamnerai Christ

est mort , ejr qui plus est il est rest//cité,âit ce

grand Homme : Et Dieu a bien montré qu'ef

fectivement il estoit satisfait , & qu'il avoir

flairé l'odeur d'vn entier áppaisement envers

nous, par la mort de son Fils, puis qu'il Va, rc-

fuscité des morts. Cc qu'il'n'auroit jamais fait,

íì Christ avoit pris le nom de Dieu en vain d'v-

ne manière si insolente , se qualifiant le Fils de

Dieu envoyé de fa part au Monde pour le sau

ver, attribuant à ses souffrances des mérites

infinis, comme estans émanez de Dieu , donc

il n'a point fait de difficulté de s'arroger la qua

lité. Certainement siDieu son Pcrene l'avoic

reconnu, & s'ilncl'avoit avoué pour estretel

qu'il se disoit, la mort sans doute ì'auroit en-

glouty fans refource , & il n'en fust jamais ré

venu , & Dieu n'auroitpas employé fa toute

puissance à le resusciter des morts,pour autlio-

riser les vfurpations d'vn Homme qui se fust

arrogé les honneurs qui n'appartiennent qu'à

Dieu ; De mesme que quand vn jourDieu abys-

mera 1* Antéchrist, cet homme de péché qui

se fait adorer comme Dieu , comme vne meu

le de Moulin que l'on jetteroit en la Mer, ja

mais on ne le reverra non plùs cfue les Egyp-
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tiens que la Mer engloutir, & desquels Moyse

difoit au Peuple de Dieu , vâjezvous cettegran

de multitude , dansa/» moment vous ne la verrez

flus. Etlaplayedc cette deuxième Bcstc nc

fera jamais guérie. Puis donc que Dieu a re

suscité Christ des morts , c'est vn signe asseurc

qu'il a eu sanegotiation pour agréable, qu'il a

àccepté ses mérites qu'il luy a présentez , que

ía mort a plainemcnt satisfait à fa Iustice , &:

qu'ainsi il nc reste plus de condamnation.

Cette consolation se fait encore gouster d'a

vantage par la considération de ce que Saine

Paul ajoute, qu'il est afiìs à ladextre de Dieu, où

il fait mtjmë requcjle four nous , car ces hon

neurs immenses que le Pcre luy a faits de l'a~

voir suuverainnement exalté , & de luy avoir don

né vn nom far dtjsus tout nom , & l'avoir fait

seoir à la dextre de la Majesté de Dieu immé

diatement âpres ses souffrances & fa doulou*

reuse mort , c'est encore vn tesmoignage asseu-

ré qu'il venoit de rendre vn service agréable à

son P ère , puis que ce Pere Saint & juste , re-

connoifloit ses peines de tant de gloire dont it

le Couronnoit dans leGiel. Demesmeque

quand Pharào exalta Ioseph aupres de fa per

sonne, âpres l'avoir tiré du Cachot, &: luy don

na l'entiere administration de son Estât , cc fut

vn tesmoignage que Ioseph estoit vne person

ne qui luy estoit fort chere, & qui luy venoit

de rendre vn service notable. Et de mesme en
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core que quand Saiii donna fa Fille Mical en

mariage à David , & qu'il luy sic moissonner

tant de gloire au milieu de son Peuple, qui tous

applaudissoientà fa valeur, d'avoir tué ie Phi

listin qui deshonoroic par ses bravades les ba

tailles rangées du Dieu d'Israël, c'estoit encore

sans doute vn signe que David venoit de rendre

vn service signalé à la Couronne. Ainsi quand

nous voyons Couroné de gloire & d'honneur,

&exerceant la puissance que Dieu luy a don-

Vs. 8 née fur toute chair , celuy<pi s'estfait %>n peu

*htt't"moindre que les Anges , ÔC qui apris forme de

serviteur pour satisfaire à la Iustice de Dieu par

les mérites de fa mort : Nous avons sujet de

conclure qu'il a heureusement exécuté la

Commission qu'il avoit reccuë du Père, 8c qu'il

nous a pour jamais mis à couvert de Tire de

Dieu» enforte f«'/V»^ a plus de condamnation.

La feule intercession de Iefus-Christqui est

à la dextre <iu Pere , nous doit donner cette

assurance qu'il n'y a déformais personne qui

condamne, au moins qui ait le droit de le faire ,

puis que nous sommes pleinement persuadez

que Dieu n'a jamais rejette l'interceslìon de

son Fils, Dieu a les prières que la Chanté

nous dicte en faveur de nos frères pour fort a-

s*nr»-;greables,& ce font les œillades de l'Epouft qui le

Tedtí forcent , & qu'il a de la peine à soustenir , mais

qnts. il yatelleoccurence & telle conjoncture des

Décrets de Dieu,que l'interccflk>n de ses plus fa
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vorics serviteurs, n'a point empesché que Dieu,

n'aie déployé ses jugemens fur son Peuple. Ec

JDieu en Ezéchiel die que quand Samuel &c

lob incercederoient pour Ierusalcm, qu'il n'y

auroic point d'égard ; Mais nous n'avons point

d'exemple que Dieu ait jamais rebuté son Fils,

Ce Fils au contraire luy rend grâces de ce qu'il

l'exauce tousjours. Et ce n'est pas seulement en

quelqu'vne des actions du Fils de Dieu que lc

Père tesinoigne que c'est son Fils bien-aimé, en

qui ilprend fin bon plaìfir , mais c'est en toute

í'estenduc des exercices de ses sacrez offices &

de toute fa négociation pour nostre salut : Et il

a la mesme croyance aupres de Dieu son Pere,

qui s'est oblige de l'escoutcr tousjours favora

blement, qu'il luy veut procurer en la Terre,

quand il dit à tous les Hommes , efeutez, le.

Quand donc nous nous représenterions le Sei

gneur Icfus feulement , priant & suppliant

Dieu son Pere de ne nous point condamner

pour les péchez que nous avons commis, le

Pere l'ayme tant , & il trouve les désirs de son

Ame si justes &: si raisonnables , & tendans si

directement à fa gloire , & si charitables en

vers ceux que le Pere luy a donnez, que fans

doute il luy accorderoit tout ce qu'il luy dc-

manderoit. Mais il y a quelque chose de plus

que cela, qui nous assure que tout est accom-

ply pour nous, &£ que nostre salut est basti sur

la Roche. Car quand vous apprenez par k Pa
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role de Dieu que>|efes;£hr4st estià.Ji dextrc

de Dieu , où il jK^ceedc^ur 'noas , il nçraùt

pas vous iroagìnprqUíiI:ÍOTlà ehformede Sup-

plianc , pud'Avotìat pjoïlùlanc.eii>'polftre;riom,

comme Moyse & Aâfòn; >!. oircoièfineí es- fidè

les au temp^s^adé Sehnacheribrqui crioienc à

Dieu ,, 'Strgnturpárdonnei h ton Peupje, ou cotD-

me Abigail qui dans Vne'proforide humilité

vint fc jqtter auxpieds; dé Dáyid, pour repa

rer la faute quel'orgueil & i'ingratitade de fou

brutal mary avoit commise, en criant fur

moy Seigneur soit Ciniquité de cet homme. Si

Christ en son intercession agissoit de cette ma

nière là , il ne nous scroit pas représenté séant

à la dextre de Dieu comme jouissant d'vne

maiesté & d vne authorité ésgalc à cel

le de Dieu son Pcre , mais il nous scroit

représenté à genoux devant le Thrônc de

Dieu : Au lieu que Christ negotie nostre salut

aupres de Dieu comme avec sonesgal, luy re

présentant les mérites de ses souffrances , qui

ont acquis à ses Elcus l'exemption de toutes

sortes de maux , de peine, & vn droit incon

testable à toutes les bénédictions du Ciel Sdde

la Terre. Ainsi Christ intercédant pour nous

aupres de son Pere,nc demáde pas le salut pour

son Efpouse comme vne grâce à son égard,

mais il le demande à fa justice, comme vne cho

se qui est deuë à ses mérites. Ce font bien grâ

ces à nostre égard, que nous devons recevoir
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de la main de Dieu à Jeux genoux , &adorans

fesxRiserièordés ,' & baií^ns .raiife' & miUc fois

écitè b'en'it-ë main Q^i«óu$;estsi "bonhe, mais1

k Fegárd du Filïd^©^u'quicst postre média

teur-,- c*ést4é prix de:ros' íbúfïranccs: que la ju

stice de Dieu luy doit , &r -ainsi , p éon-hour

du fidèle 1 Là justice de Dieu Jùydemandc à

oïtte^eureinostrc salut, avec lés'fnèíìnes in

stances- que:s»^iscrícorde, & là Justice &

la Paix, c'est à'tfíre la Miséricorde s'tntrtbai-

Çent & donspifent avec lá-fhcsme chaleur à

nous pròGur-erlV vie -Eternelle. Reste t'il donc

áucu; riecondamnations efcaindrc , pu i s que 1a

Justice qui feule çòndamnc est si pleinement

satisfaites que non seulement elle n'empesehe

plus le bien que la Philanthropie de Dieu nous

veut faire, mais qu'elle l'cxigede Dieu pour

nous , avec toutes fortes d'emprelTcmens , &

levé toutes les efclufes qu'elle avoit oppofáes

aux Torrens des bénédictions de Dieu , qu'il

vouloir efpandre fur son Peuple ì

C'est assez de discours Mes Freres,pour vous

donner l'intelligence du texte que nous avons

en main , car nous ne voulons pas donner dans

le lieu commun de tous ces importans articles,

c'est le sujet de nos Catéchismes ordinaires, &

nous viendrons incontinent à l'application des

choses que vous avez entéduës âpres que nous

aurôs satisfait à quelques difficultez qui se pré

sentent, touchant les matières que nous avons

(rainées*



590 Sermon 13e. sur l'Est(ire S. Paul

Premièrement , sur cecte asseveration de

l'Apostre Saint Paul, que Christ est resuscité,

qu'âpres avoir dit qu'il est mort, il exprime par

ces mots, & qui plus est, il est rtsuscité, les

Impies qui couvrent maintenant la Terre com

me les Grenouilles couvroient autrefois touc lc

Pays d'Egypte , pourront objecter à cette af

firmation de Saint Paul, qu'ils demeurent bien

d'accord du premier article dont il fait men

tion, qui est que Christ est mort. Les Payens

en conviennent avee nous, Tacite qui vivoic

dans les premiers Siécles , dit que Ponce Pila-*

te Iuy infligea le supplice de la Croix , & les

luiss sont si mal-heureux que de se glorifier de

l'espouventable attentat , d'avoir mis à mort

le Prince de vie , & d'avoir esteint aux Ténè

bres les plus noires , non seulement la Lampe

à Israël , mais d'avoir essayé d'estouffer la Lu

mière du Monde,/* Soleilde lustice, qui fomitU

stntéenses ailes,& présentement ils rappellent

encore du nom qui marque la forte de suppli

ce par lequel ils le firent passée , qui est ce-

Iuy de la Croix. Mais ni le luis, ni le Grec ne

convient auec nous , ni del'efficaceque nous

attribuons à cette mort, ni de fa Résurrection

que Saint Paul prefche avec tant de confi-

dance.

Commençons Mes Frères par les preuves

de la Résurrection du Fils de Dieu , nous

ne raisons pas estât d'alléguer toutes celles qui
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prouvent invineiblemenc que Christ est le Mes

sie , &: par conséquent s'il est mort , comme

il Test par l'aveu de tout le Monde, qu'il faut

que Dieu Tait resuscite' d'entre les morts , puis

que toutes les Prophéties portent expressé

ment que le Christ vivra éternellement, âpres

qu'il se sera, affranchy des liens de la mort, Scff/'*'

qu'âpres aucir mis [on Ame en rançon ilse ver

ra de la postérité , & queson Règne sera éternel. DtMÌtl

Cela nous meneroit trop loin au dela des bor

nes que nous avons accoutumé de prescrire à

ces actions , nous nous contenterons d'en

mettre deux en avant, que nous estimons de «

monstratives. L'vne est prise de ce que Iesus-

Christ dit plusieurs fois à ses Apostres qa'il de

voir resusciter des morts comme quand il allè

gue le Type de Ionas, & qu'il dit, que com

me Ionas fut trois jours au ventre de la Baleine,

qu'ainsi il devoir estre jusques au troisième

jour au scpulchre & resusciter cn ce jour là, &:

quand il disoit aux luiss , destruisez, ce Temple

ejr en trois jours je se releveray. L'autre preu

ve se tire de ce que les Apostres ont prefché

hautement , qu'en effet Christ est resuscité par

Ugloire du Pere, & qu'il s'est déclare Fils de Dieu

en pui/sancttpsr la Résurrection d'entre les morts.

Quand à cette première preuve que Christ

est resuscitc,puis qu'il l'avoit promis à ses Apo

stres, elle me semble évidente tout ce qui se

peuc , cai quelle apparence qu'vn grand 6c ad
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mirable personnage ecl que les Impies mesines

reconnoissent qu'a esté Iefus-Chriít nostre Sei

gneur, qu'vn Homme dis- je si prudent qu'il

nous paroist en toute fa conduite, eustefté û

mal avisé de promettre vne chose à ses Disci

ples , laquelle n'arrivant pas, luy dévoie faire

perdre toute la réputation , dont les Impies

disent qu'il estoit si passionnément altéré, que

pour l'acquerir grande & esclatante en la Terre,

il nefaisoit point de difficulté de meccre en

avatdes Doctrines qui luy mettoict fur les bras,

tout le corps des Sacrificateurs & des Scribes,

& des Pharisiens qui luy feroient infaillible

ment perdre la vie: Sans doute qu'vn homme

bien sensé n'auroit pas voulu se prévaloir d'vne

chose qui n'arrivant pas, comme.il fçavoit bien

qu'il estoit impossible qu'elle arrivait , de

voir faire passer chez les siens, & parmy tous

ceux qu'il auroit trompez pour vn infâme &

exécrable imposteur, celuy qui estrAmen,le fi-

dele,&le véritable.

Encore si durant son séjour iey bas il eust mené

vne vie plus heureuse qu'il n'a fait, & qu'au

moins pendant les deux ou trois ans que nous

disons qu'il à servy au Conseil de Dieu en l'exer

cice de ses charges, il se fust esioûy des biens

du monde, comme il le pouvoit veu le grand

crédit que fes œuvres miraculeuses luy avoient

acquisvdequoy les luiss auflì bien que les Payés

demeurée d'accord, & qui donoient si fort dans

U
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la veuë que tous les peuples alloientaprcs luy;

jufques-là qu'ils avoient résolu de le ravir pour'

1c faire Roy, &c qu'en vn jour solemncl, ils

luy rendirent, les honneurs deusauíìls de Da

vid , c'est à dire , au Messie , crians devant luy

Ofannaaufis de David , &c. Si dis- jc il en eue

ainsi vsé, l'on eust pû dire qu'au moins il eust eu

cela de bon & de satisfaisant à la chair , &: que

n'ayant d'autre visée quç de vivre content en

la terre , au moins durant Ca vie, ilauroit esté

bienayie de faire croire aux peuples avec qdi

il conversoit , qu'il resusciteroit vn jour &: qu'il

feroit resusciter ses amis avec luy : Afin de se

conserver la créance d'estre le Messie &c d'e-

ílre quelque chose de grand & d'extraordinai

re : Mais de dire qu'vn homme Sage se soit

mis en la^festc de mettre en avant vne do

ctrine qui le rendoit odieux par tout , & qui

donnoit cschcc & mat à toutes les Religions

du Monde , & qui l'obligeoit luy - mcíme à

se priver de taus les plaisirs qui y règnent , &

luy.attiroit enfin vne mort inévitable : Et pour

comble d'impertinence de prophétiser sa Ré

surrection , qui n'arrivant paslcdevoit jetter

incontinent âpres ía mort dans l'execration

publique, c'est ce qui est inconcevable.

• : J-ay bien leu que quelques extravagans ont

bazardé des prédictions de cette nature là ;

mais çont esté des hypochondriaques à qui

l'Etpric d'erreur avoir peint ces sottes ira agi-

Pp



594 Sermon 13e. fur sEptfrc Saint Paul

nations en l'amc , au rang desquels , il fau-

droic eftre enragé pour mettre I. Christ, luy

quiau jugemét des impies mefmcs à passé pour

„ vn des plus Sages de tous les siécles : que Ti

bère à voulu faire mettre au rang des Dieux

du Paganisme, & dont vn autre grand Em

pereur a mis le portrait dans íbn cabinec avec

ceux des plus grands hommes du Monde.

Sur tout il n'est pas croyable que Christ pru

dent comme il estoit, eu st designé précisément

le temps de fa Résurrection au troisième jour.

II se seroit sans doute contenté de la pro

mettre indéfiniment, fans la prédire au troi

sième jour auquel n'arrivant pas, toute fa répu

tation devoir nécessairement expirer.

Et ne faut point dire que Christ avoit con-

certé ce dessein avec quelques-vns de fes con-

fìdcns, de se faire condamner au supplice de

la Croix ,& de contrefaire le mort devant que

l'on luy rompit les jambes selon la cotistume ,

& qu'âpres cela ses partisans ne manqueroient

pas d'épendre le bruit qu'il seroit resuscité

des morts. Car outre qu'il ne pouvoit pas

s'assurer que ses ennemis ne le lapideroient

point, comme ils firent vn peu âpres S. Estien-

ne , & s'ils ne le seroient point mourir par

vn autre supplice que celuy de la Croix, le

coup de Lance qu'il receut du Soldat Ro

main qui luy perça le cœur montroit - il pas

. que tous ces complots auroiont esté ineptes
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& ridicules ? Et la connoissance qu'il avoic de

la hayne que luy porcoient les Sacrificateurs,

luy devoit elle faire penser qu'ils ne luy procu-

reroient pas vne mort certaine en luy faisant

rompre les jambes,comme on fit à ces deux cri

minels qui furent crucifiez avec luy ? Et fans

doute qu'ils n'y auroient pas manqué n'eust

esté que Dieu , qui tient les coeurs de fes en

nemis en fa main, leur en osta la pensée, pour

donner l'accomplissement à la prophétie de

David,que pas vn des os du MCiìic,dont il estoit ?s *4

le type, ne ferait cajfé.

Et puis avec qui auroit il pu concerter vnc

fourbe si absurde & si indigne d'vn entende

ment aussi éclairé qu'estoit ecluy de Christ i

Ce dessein là avoitillaminede pouvoir réus

sir? Auroit-ce esté avec fes Apostrc ou avec

quelqu'vn de ses Disciples qu'il auroit tramé

vne entreprise si folle ? Mais ces pauvres gens

là estoienc ils capables de donner ce fucceí

à vn si ridicule dessein ? Et par là auroient

ils pas entièrement ruyné la créance qu'ils

avoient qu'il estoit envoyé de Dieu, &: qu'il

estoit. le MelCe ? Et âpres s'estre fait recon-

noistpe pour vn franc imposteur* y á t-ilappar

rence qu'ils eussent voulu précher fa (Wrci-

ne , çoirtuoe ils ont fait & s'exposer par là aux

sanglantes persécutions qu'ils ont fouilertes

pouf fan nem ì

. II íàudtoic donc dire que ç auroit esté avéc

Pp ij
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ses ennemis, & ceux qui ne goûtoienc point

fa doctrine , qu'il euc comploté cette belle

pensée pour évicer la mort , & en mesme

temps établir fa réputation en la Terre. Mais

elle est si grossière , que je n'estime pas qu'elle

pu i lie tomber en l'ame d'vn homme, qui ait

íeulcment autant de sens qu,'il en faut avoir

pour n'estrcpasbestetoutàfait. L'autre preu

ve de la vérité de la Résurrection de nostre

gland Dieu tjr Sauveur Iesus-Cbrifi , est que

ses Apostres &c tous ses Disciples , cn ont

epandu la nouvelle par tout le monde, di-

fans qu'ils l'ont yen , qu'ils ont converse, bû

&: mangé avec luy depuis fa Résurrection. Ce

que nous avons veu de nosyeux > disoit l'vn

Ietn d'eux : Ce que nous avons touché de nos mains

i E/>: de la parole de vie, cejl ce que nous vous annon-

"^j1 sons. Que Thomas à mis fa main à son costé ,

pour voir si c'estoit ce costé , que la Lance du

Chevalier Romain avoit percé. Qujl leur

avoit donné le S. Esprit en toute abondance

le jour de la Penteçoste. Qu^alors avoit esté

Joël z accomplie la Prophétie de Ioel , le re'paadray

d- mon Espritfur toute chair: & qu'ils estoienc les

prémices de cette magnificence Divine. 11$

difoient encore que Christ nommément leur

avoit donné la faculté de faire des Miracles >

& qu'ils en faifoient tous les jours en foa

Nom , & par la vertu de Christ, qui leur avoit

promis d'ejlre avec eux jusqu'à U consomma*

■
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tion desftecles , & vouloient, de ce qu'ils assir-

moicnc couc cela, que l'on en inférait , que ce

qu'ils disoienc estoit véritable : C'est ce que

die S. Ieanau 19. chap. Celuy, dit-il . qui l'a

veu,à sçavoir; Cette eau ejr ce f*ngsortir , (lins

se mêler ì de son coflé, en à rendu témoignage,

afin que vous croyez.

Que si en la bouche de deux où trois té

moins, Dieu à ordonné que toute parole

passe pour ferme &: incontestable : Le témoi

gnage de douze Apostres , qui assurent qu'ils

l'ont veu mourir , 8c qu'ils l'ont veuresuícitc,

& monter au Ciel , &: qui souffrent la mort ,

pour maintenir ce témoignage-là , nedoit-il

pas passer pour vne vérité constante ?

Mes Frères, quepourroit on alléguer, pour

invalider vn témoignage si authentique ? dira

t-on qu'ils se sont trompez ? Mais le moyen

de se tromper en vne chose de fait, dont les

sens font iuges competens , &£ dont le Dieu

qui les à faits , veut que nous recevions le

témoignage.

Si la doctrine que les Apostres ont annon

cée au monde de la Refuirection de Christ ,

cstoitvn dogme de raisonnement, que Christ

leur eue enseigné , on pourroit penser qu'ils

auroient esté deceus par la subtilité de leur

Maistrc j Mais ce qu'ils publioient estoit ma

tière de fait, dont tous les sens , qui sont les

plus fidcllcs informateurs de nos entendc-

Pp ïij
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mens dans les choses de cette nature-là y

déposoíent invariablement ; à sçavoir , que

Christ estoit mort , qu'il estoit resuscité au

troisième jour : Que quarante jours âpres fa

Résurrection les Apostres l'avoient vu mon

ter au Ciel , & que de-là il avoit répandu la

vertu d'enhaut, dont il estoit impossible, qu'ils

n'apperçcustent les effets en tant de miracles

qu'ils faisoient en son Nom : Et dequoy leurs

sens , & de plus de cinq cens autres qui l'a

voient veu monter au Ciel, estoient des juges

irréprochables. Apres tout cela qui pourroit

d outer d'vne venté si pleinement ic si évidem

ment attestée , vne feule chose me persuade

tout à fait cette importante vérité, que Iesus-

Christ est resuscité : C'est que les mefmes

Apostres qui l'annonçoient , disoient que lé

mesme Christ qu'ils préchoient , & qui leur

avoit donné charge de publier la Résurrection

du Fils de Dieu , leur avoit donné la faculté

de faire eux-mesmes des miracles , pour la

confirmation de la Résurrection de Christ :

Surquoy, Mes Frères, je raisonne ainsi : Où

il est vray que les Apostres avoient cette fa

culté de faire des miracles plus grands que,

ceux de Christ , qui resuscitoît les morts , &

dont Christ Jeur avoit fait la promesse, De

quoy ils fc prcvaloient dans tous leurs écrits:

ou ils n'avoient pas cette faculté-là : S'ils l'a

voient: Et qu'il fût vray qu'ils fissent de tels



aux Romains chap. 8. v. $z. 35. jp^

miraclesjil est donc hors de doute quelcfus est,

resufeicé , puisque tous les grands & magni

fiques miracles qui ne pouvoíent procéder

que de Dieu & de fa doctrine, estoient de

stinez à la confirmation de cette auguste &:

capitale vérité, que christ est nfufeitc. -

Que s'ils n'avoienr pas la faculté défaire de?

miracles , quelle sottise ÔC qu'elle puérile té

mérité estoit-ce à eux de s'en prévaloir ? N'e-

stoit ce pas là vn moyen infaillible, de se faire

traitter de charlatans & d'imposteurs , quand

Jcs grands de la terre devant qui ils avoient a

traitter , mettroient à l'essay cette prétendue

capacité de faire des miracles, &: quand l'on

agiroit avec eux de la mesme maniere,quc les

Babyloniens faisoientavec leslsraëlites,quand

ils les follicitoient de chanter les beaux Pfeau-

mes qu'ils faisoienr autrefois retentir en Sion ?

Dans quelle confusion feroient tombez les

Apostrcs, quand les puissans de la terre leur

auroient dit voicy Rhodes; C'est icy le lieu où

il fiut fauter, & qu'ils les sommeroient de leur

faire voir la puissance del.C. aux œuvres mira

culeuses qu'ils difoiët qu'ils faisoient par sa ver

tu, s'ils avoient esté fi fous que de fc vanter d'vn

pouvoir qu'ils n'avoient point? Auroient ils

pas tout d'vn coup perdu leur reputatian $c

decredite leur doctrine? Et qui est-ce, qui

aprçs vnc conviction si évidente , ne les eût

fuys, comme des séducteurs les plus tidi,-

Pp iiij
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cules de la terre ?

Mais bien loin que cela leur soit arrive , ils

se sont prévalus en leurs jours de cette puissan

ce de faire des miracles , & en leur siécle on

ne parloir que des miracles de Saint Pierre &

de Saint Paul, & le dernier en la i.Epist. aux

Corinthiens chap. 14. parle des dons de parler

divers langages dans les assemblées : Comme

d'vne chose si commune ,& à Texercics des

quels ils s'addonnoient avec tant d'assiduité

qu'ils en faisoient vanité , & il est contraint

d'en corriger 1'excez, & de les exhorter à exer

cer ces dons-là à édification , & à ne parler

langages en rassemblée , S'il n'y à quelqu'vn

qui interprète ce qu'ils énonçoient en vnc lan

gue étrangère, &les plus envenimez ennemis

du nom de Christ, comme vn Celsus & víi

lulien l'Apostat & vn Porphyre demeurent

d'accord, que Christ & ses Apostres ont fait

des miracles,Et ces Saints Hommes ont trans

mis cette faculté à leurs successeurs jurant les

premiers siécles , & Iustin Martyr qui vivoit

cent ans âpres la passion de Iesus Christ,, St

Irénée vn peu plus moderne que Iustin ; Mais

qui avoit veu Polycarpc Disciple de S. ïean,

& Tertullien , & Origcnc, & Cypricn, qui

vivóient au troisième siécle, font mention d'v

ne infinité de miracles qui se faisoient au nom

de Christ: Irénée entre vne infinité de mira

cles qui se faisoient en ce précieux Nom , dit



aux Romains chap. 8. v. ri. jj. 601

que de son temps , les Frères resuscite rent vn

homme mort , que Dieu leur redonna à leurs

prières : Parce que c'eíloit vn personnage qui

contribuoità Fedifìcation de l'Eglise de Dieu

de ce temps-là. Et Tertullien s'oíjFre aux Em

pereurs , ausquels il addresse cette belle Apo

logie qui à tant fait de bruit dans le Christia

nisme , de contraindre en leur prestnee les

Démons de tels possédez qu'il leur plairoit, de

se produire eux-mefmcs, d'avouer qu'ils sonc

des Esprits malins, & qu'ils font obligez de

ployer fous l'authorité de Iefus qui est leur

Maistre , ajoutant que s'ils manquent à leur

entreprise , ils consentent qu'on les mette en

pieces. Et Cyprienïe fiait fort à Donat qui

estoit Gouverneur du Climat de l'Affrique ,

où ce Saint Martyr exe.rçoit fa charge d'Evef-

que, de faire sortir les Démons , hurlans&la-

mentans du corps de ceux qui en estoient

tourmentez. Et quand vers les quatre ou cin

quième siécle, Dieu à retiré ce don défaire

des miracles: Corame il fit autrefois Je Lin

ceul qui apparut à Saint Pierre, parce que la

vérité de l'Evangile avoit esté confirmée du

rant tant de siécles; Les Saints Hommes de

Dieu qui vivoient en ce temps-là , Comme

Chrysostome & quelques autres, ont avoué

de bonne foy qu'ils n'avoient plus ces talens-

là. Comme donc l'Eglise de ce temps -là à

fait paroître fa sincericé par ect aveu , eû-il pas



6oi Sermon vf.sur?Esistre Saint Paul

juíte dajoûter foy à l'Eglisc des premiers fie*

cles, quand entre les dons desquels son Es-

poux l'avoic ornée, elle à coccéceluy de pou-

yoir faire des miracles?

En effet je ne voy pas que la puissance des

ténèbres , c'est à dire l'impieté , puisse rien

mettre en avant contre ces deux Acbillts :

Comme on parle aux écholes, c'est à dire,

contre ces deux preuves que nous tenons for

tes &c démonstratives tout ce qui se peut , que

ces deux foiblcs subterfuges qui font comme

des cordes Philistines , dont ces Esprits forts,

comme ils le qualifient eux-mefmes,fe laissent

lier ; Mais qu'ils romproient comme vne cordt

que lefeu havìt , s'ils estoient meus du mefme

Esprit qui gouvernoit Sanfon.

La première est , qu'ils reconnoissent bien

par la force des raisons alléguées, que les Apo-

stres ont crû avoir veu Iefus Christ resuscité

des morts j Mais ils disent qu'ils fc font trom

pez, & que ce n'estoit paslc ycritable Iefus,

que ce n'estoit que la figure de I. Christ,avec

qui ils avoient autrefois conversé, que le Dia

ble avoit peinte en l'imagination des Disci

ples , où quelque Spectre qui restembloit à

Christ qu'ils ont pris pour luy mefme, StL qu'en

cetee rencontre, au lieu qu'autre-fois ils pri

rent Christ pour vn Fantofme , quand il leur

apparut marchant fur les eaux , ils prirenc cette

fojs-là vn Fantofme pour Iefus Christ.
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JD'autres dcfFcndenc leur impieté d'vne au

tre manicre, &c avouent que posé que Christ

âic prédit sa Résurrection dans peu de jours, &

posé encore que ses Apostres ayent dit qu'ils

Vont veu & qu'ils ont fréquenté avec luy de

puis fa Résurrection, & qu'ils se soient pré

valus de la faculté de faire des miracles , que

les raisons que nous avons mises en avant

pour inférer de là la Résurrection de Christ

sont démonstratives autanc qu'elles peuvent

éstre en des matières historiques ôc telles

que sont celles dont ils'agfc : Mais qui nous

asseurera disent - tils que l'histoire de l'E-

vangilc soit véritable & que ce ne soit point

vne fiction?

Mais mes Frères, il est ay se de convaincre

d'impertinence & d'absurdité ces évasions &

ces subterfuges & démontrer que ce ne soat

que bricoles pour détourner les hommes de

la voye de vérité.

Car en premier lieu qu'y at-ií de plus ridicule

que ce qu'ils disent que nostre Christ resuscité

h'a esté ou qu'vne idée en l'imagination des

Apostres,quele Demonyavoit peine,ou qu'vn

fantosme que les Apostres prirent pour Iesus-

Christ, afin qu'il fussent affermis en la créan

ce que Christ estoit rcíuscité par sa propre

vertu ; qu'ainsi il k tinífcnt pour vn Dieu ,

& qu'establissans cette nouyclie Divinité en

Ja terre , ij fustènt cause d'vne Idolacric dam-

nable.
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Car premièrement ceux qui parlent ainsi

abandonnent le parti des impics à la mode,

qui ont toutes les peines du monde à avouer

qu'il y à vn Dieu , & qui nient qu'il y ayt de$

Diables ni des Anges , ni rien à espérer ou

à craindre âpres cette vie. Or ceux qui met

tent cn avant ces deffaites reconnoissenc

qu'il y à vn Dieu. Car puis qu'ils parlent

d'vne nouvelle Divinité , ils avouent qu'il y cn

à vnc qui est 1 ancienne &c qui est eccrnellc.

Et puis qu'ils parlent d'vne Idolâtrie damna-

ble , que la doctrine de la Résurrection de Ie-

Íus-Christ devoit causer, ils reconnoissenc,

qu'il y à vn estât de damnation à craindre

âpres cette vie: Et enfin puisqu'ils disent que

ç'ont esté les Démons qui ont formé ceSpécìre

en l'air où en la phantasie des Apostres , qu'ils

ont pris pour Iesus-Chnft , ils confessent par

conséquent qu'il y à des Démons.

Prenons donc ceux qui mettent en avant

ce premier subterfuge, pour des gens du se

cond ordre de l'impieté, qui sont de la Reli

gion des Diables , & qui croyent qu'il y à vn

Dieu & des Démons , & qui reconnoissenc

que 1c monde est gouverné parla providence

de Dieu ; Mais ils rejettent l'Evangile.- Et leur

montrons que leur nouvelle pensée qui est,

. que celuy que les Apostres ont pris pour Christ

resuscité , estoit vn Phantosme de Christ, que

le Démon avoit fait à la ressemblance du vray
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Christ , est ausïì absurde qu'elle est abomina

ble. Car premièrement, puis qu'ils recon-

; noissent qu'il y a vn Dieu & vne providence ,

puis qu'ils confcílcnt qu'il y à dej Idolâtries ,

. dont Dieu prend connoissanec & qu'il con

damne. Comment, à moins que de se forger

d'étranges Idées de la Divinité , s'imaginer,

que Dieu qui est si bon & Il amateur des hom

mes & de leur bien, foussrist 1 établissement

d'vne Religion si bifarre &: si extravagante?

Qui d'vn coíté damneroit les hommes par VI-.

dolarrre quelle enfeigneroit , & qui en mesme

temps mettroit en avant des dogmes qui ont

rendu les hommes si gens de bien , si amateurs

de Dieu ic de Ca gloire , &c si zelez à son servi

ce, qu'ils ont mis leur vie pour son honneur ?

Y à t'il dis je del'apparence que Dieu foussrist

1'établilTement d'vneReligion telle qu'eut esté

la Chrestienne , qui constamment acquérois à

Dieu les plusfidelles Serviteurs que jamais il

ait eû , & qui cependant les damnoit en les

rendant coupables d'Idolâtries ? Dieu quifaic

profcífion d'aymer ceux qui l'ayment d'vn cœur

pur, & d'honorer celuy qui £honore : Peut-il hayr

ces professeurs du nom de Christ,qui l'ayment

tât,& qui ont porté fa gloire au plus haut point

où eile ait jamais pû. monter ? Et est il conce

vable , que Dieu puisse maudire vne Religion

qui luy à donné tant de cœurs, qui le béniront

éternellement ? Ou qu'il improuve vne- Do-.
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ctrine, qui contient des motifs si efficaces le

si irrésistibles , d'aymer Dieu de tout son coeur

6c son prochain comme foy-mesme? Enfin qui

pourroit penser qu'vne Religion vint d'embaí

6c des enfers , qui porte les hommes à mener

vne vie Céleste , 6c qui élevé si haut la gleue

du vray Dieu 6c les espérances des sidelles ?

Mais comme vous voyez bien qu'il est im

possible , que Dieu ait hay vne Religi on qui !c

fait tant aymer , vous jugez bien auiïì qu'il n'y

à pas d'apparence que le Diable ait esté 1 au-

theur d'vne créance qui le fait mortellement

hayr, 6c qui à ruyné son empire : C'est cepen

dant ce que disent ceux qui veulent que lc

Diable ait substitué 6c mis en la place du vray

Christ , vn Spectre 6c vn Fantosme : Comme

Mica mit autrefois vn Marmouset en la plaee

du vray Dieu. Car à quoy auroitservy cette

substitution , qu'à faire perdre aux malins Es

prits le crédit qu'ils avoient au monde , ou ils

regnoient avec efficace , 6c à planter plus de

vertus & de bénédictions en la terre , que le

Diable n'y avoic épandu de vices 6c de malc-

dictions.

Et il ne faut point dire queSatan gagnoit astV.

quand il établistoit vne Religion Idolâtre au

monde , qui en cette qualité &idolâtre dara-

noit nécessairement les hommes ; Car posé

que la doctrine de la Résurrection porelit ì

adorer vn homme avec Dieu, où plustostì
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adorer Dieu en adoranc cét Homme , dans le

quel ilscroyoient que toute plénitude de Divi

nité habitoit corporellement , qui est le langage Ctt

de Saint Paul, & que cela deût paslcr pour

Idolâtrie; Sçauroit esté la moindre &: la plus

«xcusable Idolâtrie qui sot jamais, & de la

quelle il faudroit dire ce que plusieurs ont dit

de l'Idolatrie du Soleil, qu'elle est ->lus excusa

ble que toutes les autres , parce que cette mer-

Teillcusc créature est la plus belle & la plus

vtiledetoures les autres qui font visibles: Ainsi

faudroit il dire , que le culte que l'on rendroit

à Iesus Christ, scroit infiniment plus excusa

ble que celuy que les Idolâtres rendroient à

leurs Dieux: Car jamais pas vn des fils des

Hommes , n'a paru si beau qu'à fait Icsus-

Christ, à ceux qui le servent, & jamais , au gré

mesme des ennemis de Christ , personne n'a

parlé comme il à fait ni enseigné de plus bel

les choses , ni n'a plus aydé à la connoistanec

du vray Dieu , ni apporté tant d'vtilité au

genre humain qu'il à fait , ni tant contribué à

la reformation des mœurs & à la culture de la

vertu. Posé donc qu'il y eût du levain d'Ido

lâtrie au culte que les Chrestiens rendoient

àlefus-Christ qu'ils pfenoienc pour Dieu quoy

qu'il nefust qu'homme , y a t'il de l'apparencc

que le Diable par la substitution de ce phan-

tosme aye employé tôute sa malicieuse puis-

sanec pour auchoriscr vne- Doctrinequi alloic

X
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mittant &c destruisant l'Idolatric abominable

qui avoic lieu entre les Payens , qui hiy as-

luroit la perdition inévitable de ceux qui s'y

adonnoient ÒC qui estoit accompagnée d'vn

furieux débordement de toute forte de vices

qui inondoient toute la terre, pour mettre en

la place vne autrcReligion, qui bien qu'elle euíl

quelque chose de mauvais en son culte qu dk

rendoit a vn homme qu'elle prenoit pourDieu,

n'avoit pourtant rien de comparable à l'abo-

mination de l'Idolarric qui adoroit des Dii

blcs au lieu du vray Dieu, & qui au refie es

toit accompagnée d'vne pureté & d'vne Sain

teté qui eílcvoit les hommes à celle des An

ges & {csznìmoìiïeXiteparfaits comme le*r Pè

re Céleste est parfait. Sans douteque le Diable

qui est prudent comme vn Serpent, puis qu'il

est luy mesme le vieux Serpent, n'avoit gar

de destruirc ni d'arracher sa vigne de ses

propres mains, en donnant lieu par ce simula-

chre de Résurrection à vne doctrine qui estoit

comme cette masse qui fit crever l'Idolc, &

dont il connoissoit assez le génie , pour fçavoir

qu'elle introduiroit ce qui luy fait le plus de

mal aux yeux, fçavoir la bonne vie, 8c qu'en

fin elle abbatroit ses Autels &c decieditcroii

ses Oracles.

L'auttecvasio^quel'histoire que nous avons

de Iefus-Christ & de ses œuvres &c de fa do

ctrine est vne piçcc supposée & vne narration

de
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de Iesus-Christ falsifiée, est ridicule touc ce

qui se peut : Car en quel temps est-ce que

l'on auroit pu faire cette supposition &c faire

recevoir vne Hapelourde au monde pour vn

diamant ? Aura-ceestc au temps des Apostres?

Mahomet le Démon du Midy , ce Sanglier de

la forest,quià gasté la vigne du Seigneur en

tous les climats de l'Orient, l'affírme ainsi,

ôc dit que le livre du Nouveau Testament à

paru au ficelé des Apostres & qu'ils en sonc

les Authcurs, & que ce livreest rcmply de Do-

ctrines,que Christ n'a point cnfcignces,& d'hif.

toircs qu'ils ont forgées & qui sorie de leur

crû.

Mes Frères, nous avons dé-ja refuté cette ba

dine imagination qui n'est qu'vne carabinade

d'vn Soldat ignorant tel qu'a esté Mahomet ,

ôc qu'vn coup tiré en l'air fans mesure &c fans

autre visée, que de dire à l'étourdie quelque

chose contre la vérité.

Carquand nous vous avons montré que les

-Apostres, que Mahomet argue de faux , ont

fait de tres-grands miracles, qui sont au destus

du pouvoir ôc de toutes les illusions des Dé

mons : Comme quand ils ont resuscité les

rnorts , 6c qu'ils ont fait ce qui ne peut avoir

esté effectué que par la main du Dieu Tout-

Puissant dont ils ont este lesorganes. Ec qu'il

ait fallu ncccflaircmcnt qu'ils en ayent fait ,

puis qu'ils s'estoient prévalus d'en avoir receu
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le pouvoir de Iesus-Christ , qu'autrement on

les eût tenus pour des fourbes, qui eussent esté

punis commetels>quand les grands du monde

aussi bien que les petits auroient misàl'essay

cette prétendue faculté; Quand dis je nous

avons bien ctably touc cela , avons nous pas

par mefme moyen prouvé , que les Apostres

estoient hommes Féaux , tels que se disoient

estre les Fils de Iacob à Ioseph leur Frere ; Et

suffisamment montré , qu'ils nous onc baillé

de bonne foy ce qu'ils ont receu de leurMaiftrt -,

comme s'en exprime l'vn d'entr'eux, ôc que

Christ est mort & qu'il est resuscitéselon les Ef-

critures.
A quoynous ajoutons encore qu'il a este né

cessaire que les Apostres &: tous ceux qui ont

prêché l'Evangile,tel quenous lavons , au pre

mier siécle , ayenc fait des miracles tels que

nous les venons déqualifier pour authoriíèr

leur Doctrine, qui paroissoit nouvelle & ex

travagante au Monde , 6c importune àla chair

toùt ce qui se peut ; N estant pas plus vray

semblable que douze ou treize , tant Tisse*

rans que Bateliers , se soient rendus les Mai-

stres du Monde , & qu'ils ayent surmonté La

fuiffance des ténèbres , les Gouverneursdu Siécle:

Cegrád& vaste corps de l'Idolatrie Payenne,

qui comme l'arbre de Nebucadnetsar épan-

doit ses Rameaux par toutelaTerre , ni qu'ils

ayent triôphé dela Philosophie, de réloquec
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cc mondaine, & de la plus fine dialectique

qui fut jamais , fans que Dieu s'en foie mefle,

& qu'il aie exploité toutes ces merveilles par

les mains de ses Apostrcî; Qiul feroità pré

sent vray semblable, qu'vnc douzaine de nos

Bateliers,où d'autres gens de eét étage, pûstenc

réussir fans la puissance Majeure , que toute la

Terre adore en tremblant, & fans faire aucuns

miracles , dans vn siécle éclairé comme est le

nostre». S'ils entreprenoient de faire croire au

monde , qu'vn homme nouvellement attaché

â vn gibet > au confpect de tout le monde , foie

resuscité des. morts), qu'il faut croire en luy &

l'adorer , qu'il est le Roy du Monde , & celuy

à qui Dieu á donné toute puissance au Ciel &

en la Terre , où il distribue les Couronnes à

qui il luy plaist. Et que ce supplicié-là , les a

établis pour Hérauts & pour annonciateurs

d'vne nouvelle si surprenante , & qu'ils font

prest de mourir, pour maintenir cette vérité

dont ils font témoins oculaires , & qu'il leur

, a donné son Esprit , & la faculté de faire des

miracles en son Nom.

Aussi les impics que nouscombattons , qui

font dans le Christianisme qu'ils professent de

bouche , Mais qu'ils renonçait de cœur ,

comme vn ver au cœur d'vne Pomme , où

comme cc Renard au sein de ce Lacedemo-

nien , qui luy déchirait les entrailles , ne

çroyent pas ce party tcnablci à Sçavoir, qu'au
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premier siécle, lesApostres eussenr pûny vouJ

ïu inventer les choses qu'ils ont mises en avant

cn ce livre touchant Iesus-Christ & fa Doctri

ne, & fa Puissance en dits &: cn faits, &c fi

Résurrection & son Ascension au Ciel. Parce

que tout cela auroit esté trop aysc à réfuter par

vne infinité de témoins oculaires ; Mais ils di-

íent que ce livre est vne fiction du second Sié

cle , qui est vne affirmation aussi impertinente

que la précédente: Car quand on a produit

cette piece-là , dont nous parlons & que l'on

à prêché la Doctrine qui y est contenue , à-cc

pas esté dans le dessein de la faire recevoir

comme vne doctrine de Christ, quefeiApo*

stres ont enseignée, &qui a esté receuë par des

Eglises , dont ces mefmcs écrits font mention?

Comme parcelles de Rome,d'Ephefe, de Co

rinthe, & de Thcssaloniquc j Or au second

Siécle , qui feroit le temps que le Nouveau

Testament à paru, selon la conjecture témérai

re de ces ridicules prophancs, toute la terre

estoit couverte de Chrestiens , & Pline le jeu

ne qui est vn illustre Payen , & qui vivoit cin

quante ans âpres la mort de Iefus Christ, dit

que toute l'Asie Mineure , ou il commandoit

pour l'Empcreur Romain , fourmilloit de

Chrestiens, & il fait mention de leurs assem

blées & du culte qu'ils rendoient à Dieu, &

des Hymnes qu'Hommes & Femmes chan-

coient árhonncuE de Christ,& de leurs bonnes
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& saintes maximes, & de l'innocence de leurs

mœurs- Et Tacite qui vivoit environ ce mef-

me tcmps-là , parle des Chrestiens comme de

torrens qúi debordoient de toutes parts à

Rome: Et Tertullien qui vivoit moins de cent

cinquante-ans âpres la mort de S. Paul, qui

est le mefme intervale de temps qui est à pré

sent entre nous 6c le siécle de Luther , dit que

les Chrestiens remplistoient leurs armées &

leurs Villes ; Mais il dit particulièrement que

<le son temps , les autographes des Epistres ;

C'est à dire les écrits de la propre main de

Saint Paul ,estoient gardez précieusement dans

les Archives des plus fameuses Eglises de ce

temps-là, telles que font celles que nous ve

nons de nommerj Comme la Manne futau-

trefois conservée dans vn Vaíe d'Or du temps

des Israélites. Que si cette Doctrine,que l'on

prétend estre feinte & composée par l'Espric

humain,cstoit teíle , qu'y avoit-il au monde de

plusayséquede convaincre d'imposture ceux

qui l'euíTcnt préchée,cn confrontant ce Livre

avec ces Originaux , qui se trouvoient dans

ces Eglises Métropolitaines , dont ce Livre

mesmefait mention , & de sçavoir assurément

fi S. Paul a esté le Fondateur de ces Eglises-là ,

s'il a esté l'homme qu'il decrit parlant de íoy-

mesme,& s'il a authorisé sa Doctrine au milieu

d elles par les miracles qu'il y à faits ? Cela

donc n'estant pas arrivé, & cette excellente
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Doctrine n'ayant point souffert cette rlestris-

scure.- Est ce pas vn argument invincible de

son incontestable vérité ?

Bien - aymez le sentiment & la Religion

de l'Eglise Apostolique , du premier Siécle

n'a non plus esté ignoré au second Siécle

que nous ignorons à présent , la Doctrine

de Luther &: de Calvin qui ont reformé

l'Eglise; & on avoit en ce temps-là plus d'in-

terest de se bien asseurer de l'authoritc de

ce Livre , qui est la règle de la Foy de l'Eglise,

que Ton n'a de bien cônoistre les écrits de Cal

vin; Cependant fi quelqu'vnnous produisoit

présentement vne institutions& dist estre de

Calvin, qui contint des Doctrines toutes diffé

rentes de celles qui font dans les Originaux

qui ont paru avec tant de gloire pour leurAU-

theur , & tant d'édification pout rÊglife , au

Siécle de ce Grand Homme, &ausquels on

pourroit avoir recours avec toute forte de fa

cilité , qui est celuy qui ne demeure d'accord ,

qu'on luy feroit justice quand on le traittèroit

d'impudent & de fourbe > Ainsi auroit-on

fans doute traitté, ceux qui auroient entrepris

au second Siécle d'introduire en l'Eglise vne

autre Doctrine que celle qui y à obtenu dés

le commencement; Le premier Siécle don

nant la main de tout prezau second , & le se

cond Siécle n'estant proprement que ía Mois

son de ce qui a esté semé au Champ du Sei

gneur, dans le premier.
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Mais c'est; braquer le Canon contre des Mou

ches, que de perdre tant de temps à réfuter

des inepties. Reposons-donc traaquillcmenc

entre les bras de nostre bien-aymé , comme

l'Efpouseau Cantique des Cantiques , & ado

rons celuy qui est mort , & qui à présent estS

vivant aux stcclcs des siécles , qui est mort pour

nos essences , & refusâtc pour nostrejustification,

Qui est ce que nous avionsà prouver. Satisfai

sons ensuitte aux objections qui nous restent,

& que l'on peut faire contre ces douces & con

solantes propositions , qu'il n'y à plus aucune»

condamnation à craindre puisque Christ est

mort , & que par cette mort il à satisfait à

la Iusticc de Dieu. Car premièrement l'on,

peut révoquer en doutela vérité de cette pro

position , que la mort de Christ soit d'vn méri

te assez grand pour nous exempter de toute

condamnation ; Qupy , direz-vous, nostre pé

ché qui est commis contre Dieu qui est vnc

Majesté infinie , ne mérite t'il pas vne mort

eternelle ì Cependant Christ qui doit estre

nostre plege & payer ce dont nous sommes

obligez à la Iusticc de Dieu , n'a présenté à

Dieu qu'vnc mort qui n'a duré que peu de

jjtemps : Car il n'a fait que goûter la mort ,

comme s'en exprime l'Autheur de l'Epistre

aux Hébreux, & David dit qu'il à bu du tor

rent. C'est à dire de la morr; Mais en pajsantt

cominent donc peut-t'il avoir satisfait à la Iu-

Q_q iiij
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stice de Dieu pour nous, & surquoy S.Paul

prétend il nous assurer qu'il ne reste plus rien

dont la Iustice de Dieu , puisse prendre sujet

de nous condamner , puisque Christ est more

{>our nous, puisque par-là il ne peut luy avoir

àtisfait , attendu que fa mort n'a pas esté eter

nelle , qui est la debtc dont il nous devoit ac

quitter en qualité de nostre Plege ? Mes Frè

res, cette objection est vulgaire, & loué soit

Dieu que nos enfansy peuvent répondre , ÔC

qu'il ny en à pas vn qui ne sçache , que bien

que la mort de Iesus-Christ n'ait pas esté eter

nelle, estant la mort d'vn Dieu elle est d'vn

mérite infiny , & que Dieu en cette more qui

n'a esté que de peu de durée, à trouvé plus

de satisfaction qu'il n 'auroi t fait en la more

éternelle de tous les hommes.

Mais l'on peut étreindre le nœud & rendre

la difficulté plus grande : Car dira t'on jë de

meure bien d'accord, que la mort de Christ

est d'vn mérite infiny , à raison de là personne,

qui non seulement est homme ; Mais qui est

Dieu aussi ben/t éternellement , & quelle à pû

facilement expier le péché d'vn particulier ;

Mais il faut le mérite de Iefus Christ tout

entier pour satisfaire pour les péchés de ce seu]Li

particulier là , & quand il ny eut eû qii'vn

homme pécheur au monde, que Dieu eust

voulu racheter, «1 ne l'eustpû faire que par le

mesme Christ ; Et par toutes les raefmes fous-
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frances qu'il à subies pour cout le genre hu

main. Comment donc à pû suffire le mérite d ï

Iesus Christ pour expier le péché 4e tous les

hommes , puis qu'vn infiny n'est point plus

grand qu'vn autre infiny, & qu'il le salloit tout

entier non seulement pour châque homme,

mais pour chacun de ses péchez? Figurezvous',

rries Frères , que pour racheter vn homme des

Galères , il faille donner pour fa rançon la

somme de mille écus , celuy qui prétendroic

que les mille écus qu'il à payez pour 1a rançon

d'vn seul deussent suffire pour en racheter cent

autres qui scroient en pareille condition,passe-

rpit-il pas pour ridicule ?

A cela, mes Frères, il faut répondre, & nous

vous prions de faire réflexion fur ce que nous

vous disons : Qiul y à deux sortes d'infinis ,

l'vn que l'on appelje infiny en fuìjftnce , l'autre

s'appelle vn infiny en atfe, 5c subsistant effe

ctivement. L'infiny en puissance, est celuy

qui ne se contient jamais dans de cerraines

bornes : Mais qui va toûjours au de là , com

me les Rivières qui coulent toûjours; comme

est la durée eternelle de quelque chose, qui ne

se mesure que par la revolurien. des Siécles ,

qui n'auront jamais de fin , vne telle chose est

finie &c infinie tout ensemble : Car la durée

des siécles ptécedens est finie par l'instant d'a-

prcscnt; Mais elle est infinie auíli parce qu'elle

ne s'arrestc pas là , mais qu'elle va &irar,oû
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jours cn avant fans jamais estre absolument

terminée : Telle est la punition des damnez &

telle eust esté la nostre si Dieu ne nous eust

fait miséricorde , ç'eust esté vne espece d'in

finité que cela, mais vne infinité feulement

en puissance , & non jamais en acte : Et

Dieu par là auroit proportionné la puni

tion à l'ostense; Car l'offence quel'hommeà

commise contre Dieu qui est infiny actuelle

ment, n'est pas pourtant d'vn démente infiny

actuellement, elle est seulement d'vn démérite

infiny cn puissance; C'est à dire,qu'elle ne me- •

rite pas vne peine actuellement infinie : Car

l'homme n'en feroit pas vn sujet capable , & si

tous les torrens de l'ire de Dieu fussent tom

bez sur l'homme , ils l'auroient en vn instant

reduit à néant; Mais elle mérite feulement vne

peine infinie cn puissance , c'est à dire qui

ne finisse jamais ; Et la raison de cela, Mes Frè

res, c'est que la gravité de lfosfcnce que l'hom

me à commise contre Dieu se mesure par ia

connoissance qu'il doit avoir de sa dignité &C

de ses perfections , laquelle connoissance ne

comprend jamais toutes les perfections qui

font en Dieu. Quelque haut qu'elle séleve

pour atteindre au sommet de ses augustes at

tributs , & quelque bas qu'elle descende, pour

trouver les foubassemesde son thrône: Elle n'y

arrivera jamais. Ce font les Hautejses des Cieux

qtij trouveraí-tuì Cefont les profondeurs des abyf-
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mes quy verrois-tu ? Nous dit lob au Livre de

fa Patience.

Touc ce que nostre ame fait en la questc

de ces perfections , c'est qu'en faisant halte

& reprenant haleine , elle avoue avec hu

milité qu'il y à de Dieu infiniment au de-là,

de tout ce qu'elle en a compris,& n'en voyant

que les bords , comme parle le mefme lob , &

n'en ayant que des Idées infinies en puissance ,

mais toujours finies en effet , selon la capacité

de nostre Ame qui est toujours finie : l'offenso

hepeut-estre aussi que d'vn démérite insiny en

puissance , selon la règle que nous avons posée

que la grièveté du feché contre Dieu, se mesure

à la connoijjance que nous avons de luy. Ainsi

le péché des Anges a esté plus grand que le pé

ché dcl'Homme : Parce que leur ceil pénètre

plus avant dans les perfections de Dieu que le

nostre: Et s'ilavoitplûàDieu donner aux be-

stes quelque sentimentdelaDivinité,&:leur

prescrire quelque culte qu'elles auroient à luy

rendre , si elles se détraquoient de leur devoir,

leur péché seroit moindre de beaucoup que le

nostre: Parce que la connoistance qu'elles au

roient de Dicu,ieroit de beaucoup inférieure à

la nostre.

Pour donc résoudre nettement cette diffi

culté qui se fonde sur ce qu'vn infiny n'est

pas plus grand qu'vn autre , d'où l'on infère

que le mérite de Iesus Christ n'est pas plusin
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fîny que lc démente du péché d'vn chacun,

que par conséquent le mérite de Christ ne

peut valoir que pour la deliuranced'vn seul

homme , bien loin de mériter pour vnc in

imité d'autres. II faut repondre qu'il est faux,

qu'il n'y ait point d'infiny plus grand qu'vn

autre : il est vray qu'vn mérite infiny cn puis

sance n'est pas plus qu'vn autre infiny en

puissance : & qu'vn infiny en acte , n'est

point plus grand qu'vn autre infiny en acte,

si tant est qu'il se trouvast plufieurs infinis en

acte hors de Dieu & de ses perfections , qui

font Dieu mefme. Mais il est faux qu'vn mé

rite infiny en acte qui est tel, par ce que c'est

le mérite d'vn Dieu , n'excède pas infiniment

le démérite infiny du péché d'vn seul hom

me, qui n'est comme ie Viens de vous le dire

qu'vn infiny en puissance.

Bien-aymez l'insinité des mérites de Iesus-

Christ est vn abysme qui engloutit les abys-

mes de nos démérites infinis, comme la feu

le verge de Moyse dévora toutes les verges des

Enchanteurs d'Egypte, & tous nos péchez

demeurent délayez 8c défaits dans lesabyfmes

du mérite du Sang de Christ , comme Pha-

rao & toute son Armée périrent dans les flots

de la Mer Rouge , qui est justement ce que dit

Saint Paul en peu de mots & bien clairement,

U ou lepéchéà abondé Ugrâce , à abondéf*r dessus,

i . II reste encore vne difficulté > fur ce que Saint
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Paul affirme icy fi hardiment qu'il n'y à plus

de condamnation à craindre, parce que Christ

est more : puis qu'il est évident que Dieu con

damne encore tous les jours à la mort : nous

mourons tous les vns aprez les autres , & nous

•voyons fans cesse l'execution de l'arrest que

Dieu prononça à nostre premier Pcre:T« es

poudre , & tu retourneras enpoudre ; A quoy nous

respondons, qu'il est vray que les hommes

tombent encore tous les iours, comme le foin,

fous la faux de la mort, fans excepter les

Eleusqui portent la qualité d' Enfans de Dieu,

& qui , en cette qualité là, devroient ce sem

ble estre exempts des atteintes de cette cruel

le, & fans doute que fi Dieu nous faisoit la

xnefme question que Christ fit autrefois à Saint

Pierre fur ce que l'on le vouloir obliger à

payer le tribut à Cefar, & que comme ildist

à cet Apostre , que te f:mble Simon , font-ce les

enfans qui payent le tribut ou les ectrangers %- à

quoy il refpondit que c'estoientles Estrangers

qui dévoient le tribut : II nous dist de mef-

me , & qu'il prist nos avis pour fçavoir qui

doit mourir, ou ceux qui demeurent en leurs

péchez , ou ceux qu'il à rachetez par fa grâ

ce? nous ferions fans doute tous dans le sen

timent que la mort devroit faire fes exploirs

terribles pàrmy les enfans de la terre qui n'ont

point de part en 1*alliance de Dieu , mais que

les enfans de Dieu devroient estre exempts



6 il Simon 15e. fur TEpi(Ire Saint Paul

de ce tribut que tout le Monde paye à ce

Roy des efpouventemens qui eitla mort. Ce

pendant comme nos pensées ne font pas celles de

Dieu , il n'a pas jugé raisonnable qu'il en suc

ainsi, òc personne rieschape Uforte main du fc-

fulchre ,nous dit le Psalmiste. Cette dispeíarion:

Ncanrnoins n'invalide point la sentence de

Saint Paul , qu'il n'y à plus de condamnation a

craindre , parce "que Christ est mort & est re

suscité. Car bien que nous mourions tous , &

que la terre ne soit qu'vn charnier affreux de

de nos misérables charognes, la mort n'est plus

ce qu'elle estoit autrefois, elle n'a plus l'ait

ni la figure si formidable qu'elle avoit , &

l'execution de cette Sentence tu es poudre ,

n'est plus vn effet de la justice de Dieu, qui

nous atterre & nous renverse au Sepulchre :

Mais c'est vn effet de la sage & merueilleufe

conduite de Dieu , qui nous abbat pour nous

relever plus glorieusement, te qui par les por

tes de la mort nous introduit dans le Royau

me Céleste. Autrefois vn Macechal de Fran

ce ternit fa mémoire par vne action barba

re & inhumaine tout ce qui se peut, car il

estrangla sa femme par les mains de deux Mau

res pour vne faute legere, mais Dieu Cou

ronne l'Eglise qui est son Espouse par les mains

de ce Maure hydeux de la -mort ; Mais je ne

m'apperçois pas qu'il est temps de finir, ic

dobserver & de recueillir quelque chose de ce
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que nous auons dit pour nostre consolation.

La premietc observation que nous devons

faire, est qu'en ces deux ou trois veiscts que

nous venons de considérer, nous avons les

sources de toutes les consolations de l'Egliíc

Militante, &; la matière des méditations les

plus estevées, & les plus ravissantes de celle

qui triomphe avec Christ dansle Ciel. Christ

mort pour nous , Christ resuscité , Christ à

la dextre de Dieu. Bon Dieu que de mer

veilles ! Que de douces & ravissantes nou

velles ! & que les pieds de celuy qui nous les a

Assorties qui est Christ luy mesme lequel à mis

■en lumière la vie & timmortalité nous doi

vent sembler beaux, & quelafclicité est gran

de de cette partie de TÉglisc qui est dans le

Ciel, qui à non seulement le privilège de les

arroser de ses larmes de joye, mais d'estre,/,, '

admise aux baisers de U bouche de ce mifericor-Cant-

dieux Sauveur-.

Mes frères toutes ces doctrines mises en

semble sont ce Sachet de Myrrhe sur le sein

de l'Epousc , dont Salomon nous parle auCan

tique des Cantiques, c'est vn merveilleux

Cardiaque pt>ur luy faire revenir le cœur du

rant les pâmoisons qu elle souffre par la per

te du Sang que ses ennemis luy font respandre.

Mais il est notable qu'en la composition de

ce précieux oignement, qu'il faut appeller la

Sainteté tres- Sainte > il ne s'y rencontre aucun

i ■ .i
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ingrédient, que I.C.morc & resuscité & Séant

à la dextre de Dieu: D'où il envoyé des dons aux

hommes. Saint Paul n'y fait point entrer ni les

forces du Franc-arbitre , ni les mérites des

Saints , ni les Indulgences Papales. II y parle

bien du Sang de Christ &: de fa mortjMais il ne

fait point mention du Laict de la Sainte Vier

ge , & son cœur n'est point en suspens encre ce

Laict & ce Sang de Christ , comme ecluy d'vn

Icsuite dont j'ay veu la figure avec horreur ,

où ce misérable se représente actiré d'vn costé

par le Sang de Christ,qui coule de ses veines,&

de l'autre par le Laict de la Vierge qui distille

de ses mammelles , avec cette blasphématoire

devise empruntée de l'Orateut Romain : £?uo

me vertam nescio , je ne say auquel aller, ni de

quel costé me tourner. II parle bien de la Séance

de Christ à la dextre de la Majesté de Dieu ,

pour y intercéder pour nous ; mais il ne dit

rien des honneurs excessifs q«e l'on rend à la

Vierge en la communion de Rome , quand

on introduit Dieu j en cette Parodie odieuse ,

que l'on attribue à Bonaventure, disant à la

Sainte Vierge.qu'il appelle Nostre-Dame , ce

que Dieu dit à Iesus-Christ au Ps. no. Sieds

toy à ma dextre , tant que jaye mis tes ennemis

fous le marche-pied de tes pieds , & elle n'est

point icy élevée au dessus des Thrones & des

Dominations dr des Puissances comme est Iesus-

Christ. On y parle bien encore de l'intcrces-
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sion toute puissante & irrésistible du Fils c'a

Dieu , maison n'y fait aucune mencion de l'in-

tcrcession de fa Mere ni de son prétendu droit

de commanderà ce digne Fils en autborit'e de Mere,

ni que l'on soit pluftoft exaucé au nom de Marie>

que l'on ne l'est au nom de Christ. Mais en tous

ces sujets de consolation q:ie l'Apostre ramas

se icy,on n'y parle que de Dieu & de ses grâces

distribuées aux hommes par les mains de lefus-

Christ, on n'y chante, on n'y célèbre que le

bras de Dieu qui est le Seigneur lefus , qui rfi

tout & en tous parmy son Peuple , &: qui s'est

déployé à nostre délivrance d'vne manierc

admirable.

Mais en second lieu quand l'Apostre joint

la mort à la Résurrection de refus- Christ , il

nous donne vn cmblefme de nostre condition *

nous mourrons tous mes Freies, mais nous

refufeiterons aussi, nostre nature estdé-ja re

suscitée en luy par la communion que nous

avons avec luy ; Mais nos personnes resuscite

ront âpres par la mefme puiífance par laquelle

jl s'est resuscité ^«'est déclaré Fils de Dieu.

Mais pour finir > de tout ce qui est dit icy du

S ?igneur , formons en vn modelïc de la vie du

Chrestien. Christ est mort dit nostre Texte,

mourons à peché, mourons pour son Nom,

s'il veut estre glorifié par nós souffrances : II est

ressuscite, refuscitostvtc loy ennowveauté de vie.

II est à la dextre de Dieu,élevons nos cœurs de
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cccosté-là, que làouestnostrcthrcsor.làauslî

soie nostre cœur; II intercède pour nous à la

dextre de Dieu , & y traitee des affaires im

portantes à nostre salut: Que les interests de fa

gloire nous touchent sensiblement , & procu

rons l'exaltation de son Nom , par vne applica

tion toute enrierc , comme lc zele qu'il à pour

nous le ronge continuellement. Ne soyons pas

si malheureux que d'imiter l'exemple de ces

ingrats Israélites , qui tandis que Moysc craie-

toit avec Dieu des choses concernantes leur

fâluc souflerent le Veau-d'Or, & se souillèrent

d'vne infâme Idolâtrie. Tandis que Christ fait

nos affaires dans le Ciel , faisons les siennes en

la Terre , soyons y occupez comme luy autre

fois l'estoit à celles de son Père Céleste : afin que

quand Christ apparoistra pour la seconde fois ,

pour nostre entière rédemption, il nous trouve

fAifinspthefongnc-) & nous dise; C'est bien-fait

bons Serviteurs & loyaux , entrez, tn U joye de

Vostre-SeigtKur. AMEN.

 


